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que je fuis redevable de ce qu'elle

contient de^ fhts interejfant , à^Ja
. Colonie Françoife ^dont ony ve%ra
la naiffance & le progrès ^ étoit

bien pett de chofe , lorfque feu
Monfeigneur U Chancelier; Votre ^

*

Jlyeui y frit en main le Ttimon -ddà^

ta Mariné. Si depuis ce têms-^ là

elle eft devenue leplus riche^& h
plus bel Efablijfement , que notre

Nation aifÉans te Nouveau Mon* y
de^ c'efi tOuvrage de Votre ïlluf^

[

'

ire Maifon : le Vôtre en particulier^

MONSEIGNEURy&Votre^
coup itEffai dans un âge , où les ^

Hommes ordinaires ne favent pas
encorefegouverner eux-mêmes^ç*ef^ ^

dy avoir parfaitement rétabiùfi^^^'

dre & la tranquillité^ éf dé i^4f^^

voir mife en ét^dêneplusriéif
craindre^ niaudedans^ ni au-de*

hors. Et que nefepromet-elle pas .

pour l*avenir d*un fi heureux 4é^
but y & de la confiante appUç^ipn
d'un tel Mimftre ^ à qui elkféit
^u*elle efi chère érprécieufe?

Mais comment les Colonies^ qui
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